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Une Entente 
Polcno-Lithuanienne 
Le 20 avril, les délégués de la Pologne et de 

la Lithuanie 'se sont réunis à Bruxelles, sous 
la présidence de M. Hymans, ancien ministre 
des affaires éliantièrcs belge, délégué de la 
Belgique au Clunseil de la Société des Nations ' 
•et chargé par ce Conseil de diriger les pour­
parlers polono-lithuaniens relatifs à la questioii 
de Wilno. 

L'absence de M. Aszkenazy, président de la 
•délégation polonaise, n'a pas pernïis de coni-
meiKMM- iinmédiatemenl les débats officiels de 
la (oiil'éjcnce. Cepcndanl, desi conversations 
préliminaires sont engagées entre les deux 
parties. Nous voulons croire qu'elles seront 
inspirées par le désir de trouver un accord 
durable, et nous dirons même un accord amical 
entre la Pologne et la Lithuanie. 

II est de la plus haute importance pour ces 
deux Etats voisins qui, pendant quatre siècles 
au cours de l'histoire, ont vécu d'une vie com­
mune, de s'entendre intimement et d'unir leurs 

^ forées pour résisler plus efficacement aux dan-
P^' gers qui peuvent les menacer. 

* * * 
Le gouvernement polonais comprend parfai­

tement la nécessité de vivre en bonne intelli­
gence avec l'Etat lithuanien. Il l'a démontré 
maintes fois déjà. 

Récemment encore, lors de l'invasion bolche-
viste qui a mis en péril l'existence de la Polo­
gne, la Lithuanie a pris parti pour les bolche­
viks contre l(̂ s Polonais. Quand les armées roii-
gos furent rei)oussées, le gouvernement^polonais 
aurait pu montrer son ressentiment à l'égard de 
la Lillnianic. It a fait ])rouvc, au contraire, 
d'une gian(l<'. modération \is-à-vis du petit peu­
ple voisin et n'a exercé contre lui aucune re-
présaille. 

La Pologn(> travaille incontestablement à 
désarmer les préventions et l'hostilité qui se 
manifestent contre elle dans la République li­
thuanienne. Elle voudrait que le territoire 
lithuanien ne fût pas un champ d'intrigues alle­
mandes et russes dirigées contre les intérêts 
jjolonais. ],'Mlcuiagiie et la Russie ne sont plus 
Aoisine-i. Piles ne peuvent le redevenir qu'à 

1̂  ti'avcrs le t(n-iit<)ire do la Lillnianic. 
Le gouvernement lithuanien de Kowno le 

sait fort bien. 11 n'a pas manqué de vouloir 
profiter de sa situation géographique, et il a 
essayé plusieurs fois d'intimider la Pologne en 
liant partie soit avec 1'MliMuagne, soit avec la 
Russie, soit av(H' les deux ensemble. 

Dans la ])ri iode de transition que nous vivons» 
le oouvcriKMuenl lithuanien a pensé que cette 
l)oliiique hasardeuse présentait moins de dan­
ger que d'avantage. Dans sa faiblesse, il a usé 
de tous les iiroeédés, même des pires, et il faut 
bien convenir (|ue sa duplicité à l'égard de 
l'Allemagne et des S(i\iels lui a valu quelques 
profits. 

L'innnoralilé de l'alliance lithuano-bolehe-
vistc en juillet dernier, et la collusion évidente 
de la Litiiuanic avec l'Allemagne, n'ont pas nui 

au gouvernement de Kovk^no, dans l'esprit de 
M. Lloyd George, et l'Angleterre, toujours hos­
tile à la Pologne, s'est, au contraire, posée en 
amie de la Lithuanie. 

Les dirigeants lithuaniens, abusant de la can­
deur naïve de leur peuple paysan, criaient bien 
haut que la flotte anglaise (!) et la flotte amé­
ricaine (!!) allaient bloquer Dantzig et punir la 
Polo'gne, à cause de l'occupation de Wilno ]iar 
les troupes de Zeligowski. 

Mais ces plaisanteries ne peuvent durer lon^--
temps. L'heure est |iroche où les gouveriumts 
do Kowno comprendront l'intérêt primordial de 
la Lithuanie à vivre on bonne intelligence avec 
la Pologne. Certains d'entre eux peuvent croire, 
ou faire mine de croire, que la Pologne en veut 
à l'indépendance de leur pays, ou qu'elle tra­
vaille à leur ravir une partie de leur territoire. 
Mais l'opinion sérieuse en Lithuanie se rend 
bien compte que l'indépendance de ce pays ne 
peut être menacée que par ceux-là mêmes qui 
menaceraient l'indépendance de la Pologne. 

La Russie n'est peut-être pas à craindre en 
ce moment, malgré les discours belliqueux de 
Trotsky ; longtemps encore, la Russie restera 
dans un état de grande faiblesse. Mais la Russie 
a-t-elle besoin d'être redevenue forte pour écra­
ser la Lithuanie et mênie la Lettonie, avec la­
quelle le gouvernement de Kowno rêve de for­
mer une alliance défensive ? 

La Lettonie, fort bien inspirée, compte davan­
tage sur l'amitié polonaise que sur l'alliance 
lithuanienne pour la protéger contre les ambi­
tions russes. Le gouvernement de Riga craint la 
Russie et en môme temps l'Allemagne ; les périls 
qui la menacent sont également redoutables 
pour la Pologne. La Lettonie ne saurait se lier 
intimement à une Lithuanie qui serait hostile 
à la Pologne. 

L'Etat letton vient de donner à la Lithuanie 
une ])ronvc do sa liionvoillanco. Le tracé de la 
frontièvc entre les deux Etals a mis du côté 
lithuanien le port de Polangen, avec un rivage 
réduit de quinze kilomètres sur la Baltique. La 
Lettonie, qui possède toutes les côtes de Cour-
lande et une partie du golfe de Riga, pouvait 
faire ce sacrifice à la Lithuanie. 

Celle-ci serait assez mal lotie si elle ne pos­
sédait que Polangen. Elle espère s'annexer bien­
tôt le port de Memel et une partie du littoral 
du Kurischer llaff. Le Irai té do Versailles a 
privé ryVlIcmagiio du iiort de Momel el l a mis 
à la disposition de l'Enlenlo. Celle-ci administre 
Monio! depuis lors, en altondant qu'elle en 
allrihue la possession à quohpie puissance bal-
tique. 

Memel est au débonché de la naviaaiion flu­
viale du Mérnon, IIOUM' |)olono-lilhuaiiion. 
Memel sera le poil do la Lithuanie. j\Iais il est 
aussi le port do la Pologne Orientale. Sa,pros­
périté dépondra des rojalions plus ou moins 
cordiales de la Pologne et de la Lithuanie. 

Les Alliés ont sans doute l'intention d'atlri-
buer Memol à LEtat lithuanien. IMais pour­
raient-ils agir de la sorte, si le peuple lithua­
nien continuait à montrer plus de faveur à 
l'Allemagne qu'à la Pologne ? 

La question de Memel ovi vn connexilé avoe 
la qucslion de Wilno. On no saurait l'oulilier. 

Georges BIENAIMÉ. 

Les richesses économiques 
de la Pologne. 

L a h o u i l l e . 

Dans les conditions actuelles de la vie écono­
mique d'un Etat, la production houillère tient 
lo premier rang. C'est pour cette raison que 
l'Italie, [)rivée do mines de houille, ne jouera 
jamais, en Europe, le rôle d'une puissance 
industrielle et c'est par suite de la destruction 
systématique, par les Allemands, de nos mines 
du Nord et du Pas-de-Calais que la France, 
malgré la récupération de l'Alsace-Lorraine et 
la réannexion du bassin sidénirgique d'Hayan-
gc, n'a pas encore repris sa place économique 
d'àvant-guerre. 

Mais, dans l'Europe Centrale, un pays, dont 
la terre nourrit largement tout un peuple de 
paysans, possède un sous-sol qui n'est pas moins 
riche. Au premier rang des produits miniers de 
la Pologne, il convient de citer la houille. Tout 
le long des Karpathes, s'étend une large bande 
de territoire qui, réunissant tous les éléments 
d'un essor industriel incomparable : charbon, 
pétrole, fer, sel, cire minérale, peut être consi­
dérée à juste titre comme l'une des plus riches 
du monde. 

Le premier et le plus important des produits 
du sous-sol polonais est, sans contredit, la 
houille. Elle se trouve dans le bassin de Dom-
browa-Cracovic-Kattowitz, sur une étendue de 
5.690 kilomètres carrés, dont 53 % (3.025 kilo­
mètres carrés) revient à la llauto-Silésie, 09 % 

•(:Î.:!:>5 kilomètres carrés") 11 la (ialicio, à la Silé-
sio AtUrichiemio et à la Moravie cl 8 % (i'jo 
kilomètres carrés) au « Royaume n. A la surface 
du sol, ces gisements affleurent sur imc super­
ficie de [70 kilomètres carrés environ, ])rinci-
palemont dans les environs de Zabrze (Hinden-
burg), Krolcwska ITuta (Kœnigshiilte), Kato-
wicc (Kattowitz), Sosnov\'icc, Myslowice (Myslo-
witz) et .Taworzno. 

Si la Pologne n'a pas obtenu depuis le traité 
de paix le bassin de Teschen (Cieszyn), qu'im 
partage scandaleux et injuste a attribué à la 
Tchéco-Slovaqnie, la rétrocession du bassin 
haut-silésien lui est par contre garantie en vertu 
du référendum populaire du r>o mars dernier. 
Dans le bassin silésion polonais, les couches 
carbonifères se roncontient onli<> les gisements 
de scbist<' arj^iloux et do grès (>l icnircnt, en 
grande )iarlio, dans lo carbonifère supérieur; 
elles appartiouneni à son li'rrain iiouillcr primi­
tif et au niv(>au inférieur de celui-ci. L'épais­
seur totale dos gisements comporte environ 
7.000 mèlros, tandis que les couches elles-
mêmes, d'une épaisseur varialdo, ne mesurent 
pas plus de 333 mètres d'épaisseur. 

La composition chimique de la houille polo­
naise est assez variée ; en général, c'est du 
chiirlion maigie, conlonani 70 à So % do car­
bone, -'1,7 à 5,5 % d'hydrogène cl S à 12 % 
d'oxygène cl d'azote. La houille est pure, c'est-
à-dii'o qu'elle ne fournit que 5 % environ de 
cendres. Sa valeur calorique représeulo 5.5oo 
à 6.5oo calories et jusqu'à 7.000 en Silésie. II 
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n'y a que la houille silésicnne qui ait l'impor­
tante faculté de produire du coke ; elle est par­
ticulièrement apte à cette fabrication. 

* * * 
C'est vers la fin du xviii^ siècle que le bassin 

houiller polonais a commencé à être mis en 
exploitation, mais avec des degrés d'intensité 
très différents dans chacun des trois Empires 
qui avaient démembré la Pologne. 

L'industrie minière se développa le plus tôt 
et le plus rapidement en Silésie ; les richesses 
houillères de cette province ont été mises en 
valeur aussitôt après la conquête prussienne. 
De 1769 à 1777, Frédéric II institua 82 conces­
sions, qu'il favorisa de dégrèvements d'impôts, 
de facilités de transport, de prinies indirectes 
à la consommation. En i8oo, la production de 
la houille dans cette région était de 106.000 
tonnes ; en 1910, elle s'élevait à 34.46o.ooo ton­
nes. Le tableau ci-après indique le chiffre de la 
production depuis 1913 : 
ANNÉES TONNES 

1913 43.8oi.o56 
1914 37.408.740 
1910 38.397.420 
1916 42.066.639 
1917 43.o3i.i48 
1918 39.968.351 
1919 20.700.400 

1920 (janvier à mai) I2.6i2. i46 
La diminution de la production houillère de 

la Haute-Silésie depuis deux ans est attribuable: 
1° à la défaite militaire de l'Allemagne et à la 
libération des prisonniers de guerre interalliés 
et des prisonniers civils polonais ; 2° à- l'incer­
titude de l'avenir politique de cette province, en 
raison de l'article 88 du traité de Versailles ; 
3° à la pénurie des moyens de transport ; 4° à 
la diminution des heures de travail des ouvriers. 

Il est évident que, du jour où la Haute-Silésie 
cessera de faire partie de l'organisme allemand 
et oii les mineurs silésiens ne seront plus traités 
comme des esclaves par les industriels prus­
siens, ce bassin minier, réuni à la mère patrie 
polonaise, recouvrera son activité économique. 

* * * 
Dans le «Royaume», l'industrie minière a 

débuté un peu plus tard ; à la fin du xviii" siè­
cle, le charbon extrait ne dépassait pas 4.000 
tonnes par an. Par la suite, la production n'a 
fait que s'accroître, puisque de 5.585.000 ton­
nes en 1910, elle s'est élevée à 6,8 millions en 
1913. Le centre de l'indiistrie extractive se 
trouve à Dombrowa, oii la production a sensi­
blement diminué depuis la guerre, par suite 
des destructions de nombreuses exploitations 
par les troupes allemandes. Cette production a 
subi les fluctuations suivantes : 
ANNÉES TONNES 

1915 3.000.000 
1916 5.200.000 
1918 4.4oo.ooo 
1919 4.6i3.ooo 
1920 (9 mois) 3.671.298 
La consolidation territoriale et économique 

de la Pologne rétablira vraisemblablement la 
situation dans le courant de cette année. 

* * * 
C'est en Galicie que le développement de 

l'industrie houillère a été le plus lent : en i854, 
la production s'est élevée à 60.100 tonnes ; en 
ig io , à 1.345.000 tonnes ; en ig iS , à 1.970.000 
tonnes ; en 1919, à 1.422.682 tonnes. Les prin­
cipales mines se trouvent à Jaworzno et à 
Siersza ; elles sont exploitées par la Société des 
Mines de Jaworzna, par les sociétés galiciennes 
par actions des mines de Siersza {Artur-Krys-
tyna-Wanda), par la Société Anonyme Minière 
et Industrielle [Bona-Kmita), par la Compagnie 
Galicienne de Mines (Libiaz) et par la Société 
Minière Brzeszcze. 

Des études géologiques entreprises depuis la 
guerre ont démontré que les gisements carbo­
nifères s'étendent bien plus loin qu'on l'avait 

primitivement supposé ; vers le sud-est de la 
Galicie, ils arriveraient probablement jusqu'au 
pied des Karpathes. 

En résumé, le bassin houiller polonais, dont 
l'exploitation se trouve encore, sauf en Haute-
Silésie, dans sa période de début, est évalué à 
94,33 milliards de houille exploitable et peut 
fournir 55 millions de tonnes par an, alors que 
la France d'avant 1914 n'en produisait annuel­
lement que 4o millions. Les besoins actuels de 
la Pologne reconstituée étant de 19 à 20 mil­
lions de tonnes par an, on peut juger l'impor­
tance considérable de l'industrie houillère polo­
naise et des ressources minières de cet Etat qui, 
par sa place en Europe, mérite de retenir l'at­
tention et de s'attirer l'amitié des puissances 
occidentales et en particulier de la France. 

Maurice TOUSSAINT. 

Le centenaire de la morf 

de Napoléon \" à Varsovie 

Nous lisons, dans le Journal de. Pologne, pa­
raissant à Varsovie : 

« L'accueil enthousiaste, réservé par la Polo­
gne à l'idée de commémorer dignement le cen­
tenaire de la mort de Napoléon V" ne s'est pas 
refroidi un seul instant. 

« Dès la première heure, tous les concours 
furent acquis au délégué du Comité pour la 
Pologne. Le maréchal Pilsudski, chef de l'Etat 
polonais, fut « heureux » de donner son nom 
au Comité ; puis, dès notre première réunion, 
ii fit déclarer par le chef de la maison militaire, 
le colonel Wieniawa-Dlugoszowski, qu'il tenait 
à contribuer effectivement à ces fêtes, et qu'il 
remettait au Comité l'importante somme de 
00.000 marks. 

« Le Comité s'est réuni pour adopter le pro­
gramme définitif, grâce à un travail considéra­
ble fourni dans l'intervalle par la commission 
spéciale. Varsovie transformera cet anniversai­
re en une solennité magnifique. 

« La messe de campagne sera dite vers 
10 heures, au premier étage des Colonnades qui 
se trouvent entre le jardin et la place de Saxe. 
Ce spectacle sera grandiose, le décor incom­
parable. Le film devra répandre cette image 
dans le monde entier. 

« Puis, les autorités et la foule se rendront 
place Warecki, qui deviendra de ce jour la 
place Napoléon. Une immense dalle de granit 
sera inaugurée, comme hommage à Napoléon, 
et afin de rappeler la cérémonie. 

(( Le reste du programme reste conforme à 
ce que nous avions projeté dès le premier jour. 

(( Comme on le sait, le Conseil municipal de 
Varsovie a invité le Conseil municipal de Paris 
à participer à cette journée. La réponse, adres­
sée à M. Balinski, président du Conseil muni­
cipal de Varsovie, est arrivée hier. Voici le texte 
du télégramme : 

« J'ai reçu votre lettre si cordiale. Suis l'in-
« terprète de tous mes collègues en vous re-
(( merciant encoi'e une fois pour votre si airna-
« ble invitation que nous acceptons avec joie. 
<( Nous ne pourrons, malheureusement, nous 
« absenter de Paris le i'"" mai. Mais nous comp-
« tons bien que les événements nous permet-
(( iront de quitter notre capitale le 2 mai, pour 
(( nous trouver à Varsovie le 4, à i3 heures 8. 
« Nous sommes tout à fait désolés qu'il ne nous 
« soit pas possible, en raison des circonstances 
(( que .vous comprenez, de nous trouver le 3 mai 
a à Varsovie, pour célébrer avec vous votre fête 
« nationale. Nous resterions au milieu de vos 
(( patriotes le 5 et le 6 et prendrions congé de 
« vous le 6 au soir, à 20 heures 20, afin de nous 
« trouver à Stockholm le 9 au matin où nous 
« attendent, conformément au programme 
(( qu'ils ont arrête, nos amis de la municipalité 
« suédoise. Je serai accompagné, à Varsovie, 
« de trois ou quatre de mes collègues, dont je 
« vous enverrai très prochainement les noms. 

« Je vous prie de croire à mes sentiments de 
« bien cordiale sympathie. 

« Signé : LE CORBEILLEH, 
« Président du 

« Conseil Municipal de Paris. » 
« Le Président du Conseil municipal de 

Paris, accompagné d'une délégation de ce 
cqrps, assistera donc aux solennités du 5 mai à 
Varsovie. J'en suis heureux, car il pourra té­
moigner de l'enthousiasme dont il aura été 
témoin. 

« Signalons en passant certains généreux do­
nateurs qui offrent par 5.000 marks chacun ;, 
ce sont : MM. Zwan, le comte E. Krasinski, 
Henri Konitz, le comte Henri Potocki et M. W. 
Kislanski. 

(( L'Appel aux Polonais, dont le texte a été 
arrêté précédemment, se trouvera actuellement 
placardé dans les rues de Varsovie, portant tous 
nos noms en signature. Nous donnerons la tra­
duction de ce document qui prouve un culte 
ardent pour Napoléon et qui est d'une haute 
tenue littéraire. 

« En terminant, je veux noter une demande 
touchante qui m'a été adressée et que je trans­
mettrai aujourd'hui même à Paris : 

« Varsovie, qui s'apprête à célébrer avec 
pompe et enthousiasme cet anniversaire, Var­
sovie voudrait, pour ce jour, (( une relique » ; 
par exemple, s'il n'en existe pas un exemplaire 
unique, le « petit chapeau » ou la « redingote 
grise ». Je suis certain que satisfaction sera 
donnée dans toute la mesure du possible. 

« Comte Stanislas DU MORIEZ, 
« Délégué Général pour la Pologne 

H du Comité du Centenaire 
a de Napoléon P'^. » 

CONSTITUTION 
D E LA 

RÉPUBLIQUE POLONAISE 

A R T I C L E 6 
On ne peut émettre un emprunt, aliéner, 

échanger ou grever d'une charge quelconque 
la fortune immobilière de l'Etat ; établir des 
impôts et des redevances publiques, fixer des 
droits d'entrée et créer des monopoles ; intro­
duire un système monétaire et donner la garan­
tie financière de l'Etal, qu'en vertu d'une loi. 

ARTICLE 7 
Le gouvernement soumettra chaque année à 

l'approbation du Parlement les comptes de clô­
ture de la gestion financière. 

ARTICLE 8 
Une loi spéciale fixera la façon dont le Parle­

ment aura à exercer le contrôle des dettes de 
l'Etat. 

ARTICLE 9 
Une Cour suprême des comptes, constituée 

en collège ^indépendant, dont les membres joui­
ront de Fimmunité conférée aux juges et ne 
pourront être révoqués que par une décision de 
la Diète, pnse à la majorité des .3/5 des votants, 
sera chargée d'exercer le contrôle de l'adminis­
tration de l'Etat au point de vue financier, 
d'étudier les comptes de clôlurc et de soumet­
tre tous les ans à la Diète une motion ayant 
pour objet d'accorder ou de refuser au gouver­
nement l'approbation de ses comptes de gestion. 
Une loi spéciale réglera les détails de l'organi­
sation et du fonctionnement de la Cour suprême 
des comptes. 

Le Président de la Cour suprême des comptes 
a rang de ministre. Il ne fait pourtant pas par­
tie du Conseil des ministres. En ce qui concerne 
ses fonctions et ses subordonnés, il est direc­
tement responsable devant la Diète. 

ARTICLE 10 
L'initiative de lois appartient au gouverne­

ment et à la Diète. Les motions et les projets 
des lois entraînant des dépenses'pour le Trésor 
doivent indiquer leur emploi et le moyen de 
les couvrir. 
(A.suivre.) Extrait de « La Pologne ». 
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Le problème du change polonais 

Et, bien qu'on parvînt à l'unification moné­
taire en Pologne, bien qu'on créât tout l'engre­
nage financier d'un Etat normal, bien qu'on 

:s'efforçat d'introduire les impôts uniformes pour 
la Pologne toute entière, les dépenses augmen­
tant beaucoup plus vite que les réformes et les 
ressources, on fut forcé d'émettre des quantités 
considérables de papier-monnaie. 

En effet, le chiffre de marks polonais mis en 
circulation à la date du 3i décembre 191 g ne 

•dépassait pas 5,3 milliards, tandis qu'à la date 
du 3i décembre igao, il s'élevait déjà à içj/i 
milliards. 

L'endettement de l'Etat polonais par rapport 
à l'institution centrale d'émission se chiffrait, 
au 3i décembre 1919, par 6.826 millions et au 
3i décembre 1920, par 69.625 millions. 

Le recours de l'Etat à sa .banque d'émission, 
en raison de 69 milliards de marks polonais 
pendant l'année 1920, a contribué évidemment, 
dans une forte mesure, à l'abaissement du pou­
voir d'achat du mark sur le marche polonais, 
tout en provoquant une hausse énorme des prix 
des devises étrangères. La contre-partie possible 
des difficultés financières intérieures de la Po­
logne, c'est-à-dire les cpédits à l'étranger 
n'étaient pas suffisants pour contre-balancer les 
effets financiers d'une giicrrc et d'une occupa­
tion ruineuse et prolongée. 

A part les crédits militaires, accordés par la 
France et qui ne dépassaient pas la somme de 
5oo millions de francs, les crédits de ravitail­
lement et de relèvement économique accordés 
par les Etats-Unis et l'.\ngl('l<^rrc, se chiffraient 
par 2 milliards et demi de francs, au cours des 
années 1919 et 1920. 

Bref, l'analyse de la balance des paiements, 
des difficultés financières intérieures et de l'in­
suffisance des crédits à l'étranger démontrent 
quelles étaient les causes de la baisse du change 
polonais. 

jPe même, dans l'analyse do ces éléments, il 
faut rechercher la possibilité du développement 
des forces pouvant amener l'amélioration des 
finances polonaises et le relèvement du change 
polonais. Dans cet ordre d'idées, il faut noter 

'trois événements capitaux qui influenceront cer­
tainement les finances publiques de la Pologne. 
C'est la signature de la paix de Riga, le vote 
de la Constitution polonaise et le plébiscite de 
la Ilaule-Silésic. 

Avec la signature de la paix de Riga, dispa­
raîtront les énormes dépenses militaires, dimi­
nueront les charges résultant du ravitaillement 
de la po[>ulation et scroni giadiicllciiient li([ni-
dées toutes les mesures étalistes en matière éco­
nomique concernant la_ réglementation du com­
merce exiérieur et inlérieur et le fonclionne-
ment des indiislrics foridamenlales du pays, que 
la Pologne a introduites à l'instar d'autres pays 
qui se trouvaient auparavant sous le régime des 
lois de la guerre. 

Le matériel, dont la majeure partie fut affec-
lée exclusivement aux besoins militaires, repren­
dra son travail pacifique, c'est-à-dire le ravitail­
lement en charbon et matières premières de 
l'industrie polonaise et l'exportation des pro­
duits polonais sur les marchés extérieurs, et, 
entre autres, en Russie, dont le marché sera 
désormais ouvert pour l'industrie et le com­
merce polonais. 

D'autre part, le vote de la Constitution polo­
naise efface les vestiges d'un régime juridique 
et politique clandestin, en créant un régime de 
droit stable et qui est nécessaire aussi bien au 
point de vue de l'amélioration des finances 
publiques ' polonaises que poiu- les capitaux 
étrangers collaborant dans l'industrie polo­
naise. 

Enfin, les résultats du plébiscite de la Haute-
Silésie prometlent la solution de la question du 
charbon en Pologne et une amélioration consi­
dérable de sa balance commerciale. Comme on 
'le sait, lé charbon importé de la Ilautc-Silésic 

représentait 4o % de la consommation polo­
naise d'avant-guerre. D'autre part, les possibi­
lités d'exporter de la Haute-Silésie de grandes 
quantités de charbon, de zinc, de ciment, 
d'acide sulfurique, d'engrais chimiques, e t c . . 
ne resteront pas sans influence considérable sur 
la balance commerciale de la Pologne. 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Est.) 

12, rue du Helder. 

L e s r e p r é s a i l l e s a l l e m a n d e s 
en Haute -S i l é s i e . 

Le propriétaire allemand du domaine Alt 
Bosenberg, dans le district d'Olesna, a congé­
dié tous ses ouvriers agricoles qui avaient voté 
en faveur de la Pologne. 

Une Conférence 
sur l e s Affa ires de Haute-S i lés ie . 

Une conférence interministérielle, au sujet du 
problème de la Haute-Silésie, a eu lieu sous la 
.présidence de M. Witos, avec la participation 
des ministres Sapieha, Steczkowski, Sosnkowski 
et de M. Korfanty, haut-commissaire plébisci­
taire polonais. Après la conférence, M. Kor­
fanty est parti pour Paris. 

I.,e prince Sapieha l'y rejoindra incessam­
ment. 

Le premier É v ê q u e de Lodz. 

Le pape a nommé le prélat Tymieniecki pre­
mier évêque de Lodz. 

D e s d é t a c h e m e n t s b o l c h e v i s t e s s e repl ient 

Des détachements bolchevisics concentrés sur 
la ligne du Zbrncz, forts de deux divisions, ont 
été retirés dans la direction de Wapniarka. 

Un é c h a n g e de t é l é g r a m m e s entre 
l a Po logne e t l 'Ukra ine . , 

Le priirce Sapieha, ministre des affaires étran­
gères, a reçu la dépèche suivante : 

« J'ai l 'honneur de vous faire savoir que le 
Comité central exécutif des Soviets d'Ukraine, 
dans sa réunion plénière du 17 avi-il, a ratifié 
le Traité de paix de Riga. 

(( .Te vous prie de bien vouloir en faire part 
an gouvernement polonais en lui exprimant les 
vœux sincères des paysans et ouvriers ukrai­
niens de voir la paix et des rapports de bon voi­
sinage s'établir définitivement entre l'Ukraine 
et la Pologne. 

(( Signé : KOWALEW, 
« remplaçant le Commissaire 

a du Peuple aux Affaires 
« Etrangères. » 

Le prince Sapieha a fait la réponse suivante : 
« Après avoir pris connaissance de la dépê­

che du remiilaçant du Commissaire du peuple 
aux affaires éli'angèrcs Kowalew, annonçant la 
ratification du Trailé de ))aix de Riga, je remer­
cie le Comilé rcnlial ("cécnlif des Soviets 
d'Ukraine ))onr s(>s vu'ux sincères et j 'exprime 
la conviction ipic le lé-lablissonient de la paix 
entre l'Ukraine cl la Pologii(> conlribucra à la 
reprise des rclalions amicales, ce qui assurera 
le bien-être des deux peuples voisins. » 

U n e d é l é g a t i o n s o v i é t i s t e à V a r s o v i e . 

La délégation soviétiste i)our l'échange des 
prisonniers de giicire, qui devait arriver hier 
soir à Varsovie, n'arrivera probablement que 
dans la journée de dinianclic, en raison d'un 
retard du train qui l'amené. La délégation sé­
journera à l'hôtel Royal, qui a élé loué en entier 
pour elle. 

L'exécution du T r a i t é de Riga . 
La Commission polonaise de délimitation 

partira à Minsk dans les derniers jours de ce 
mois., 

La délégation soviétiste de rapatriement arri-
A'era à Varsovie le 23 courant, dans la soirée. 

U n e d é l é g a t i o n po lona i se e n Hongr i e . 
La délégation économique polonaise est arri­

vée à Budapest. Elle a été reçue à la gare par 
les représentants du gouvernement hongrois et 
les délégués de la Chambre de Commerce hon-
gro-polonaise. 

Le délégué polonais à la conférence 
dhygiène publique. 

Le sous-secrétaire d'Etat au ministère de la 
santé. M, Chodzko, est parti pour Paris, en 
qualité do délégué du gouvernement polonais, 
à la Conférence internationale d'hygiène pu­
blique. 

Le renouve l l ement d e s Chambres . 
Le ministre de l'intérieur a déposé sur le 

bureau de la Diète un projet de loi soumettant 
les Chambres à de nouvelles élections. 

Le m i n i s t r e l i thuan ien d e s a f fa ires 
é t r a n g è r e s sur le l i t ige de "Wilno. 

On mande de Kowno que le ministre des af­
faires étrangères du gouvernement de Kowno 
a prononcé un discours soulignant la nécessité 
absolue d'inie entente avec la Pologne en ce 
qui concerne l'affaire de Wilno. 

Commémoration de l a l ibéra t ion de 'Wilno. 

Une cérémonie solennelle a en lieu le ig- i , 
pour commémorer la libéialion de la ville des 
bolcheviks. A cette occasion, le maréchal Pil-
sudski, les généraux Zeligowski, Rydzsmigly et 
Szeptycki ont été nommés citoyens honoraires , 
de Wilno. 

= Le représentant des Soviets en Po­
logne. 

Le gouvernement des Soviets a soumis à 
l'agrément du gouvernement polonais la nomi­
nation de M. Karahan comme représentant des 
Soviets en Pologne. 

= L a l i gne Korfanty . 
La ligne de démarcation de la Haute-Silésie, 

établie par M. Korfanty, haut-commissaire plé­
biscitaire polonais, embrasse le district de Cosel 
avec un port sur l'Oder et comprend aussi le 
canal Klodnicki qui réunit ce port aux districts 
industriels. De la sorte, le district de Cosel 
acquiert une énorme importance pour la Haute-
Silésie en raison de la i3rochaino internationa­
lisation de l'Oder. Avant la guerre, 7 millions 
de tonnes de charbon transitaient par ce port. 

= Les dispositions pacifiques des bol­
cheviks. 

La délégation bolcheviste pour l'exécution 
des clauses du traité de paix se rend actuelle­
ment à Varsovie. En cours do route, les mem­
bres de celte délégalion ont lancé par les fenê­
tres des wagons des liasses do ^proclamations 
signées par un soi-disant conseil des soldats 
du. front lithuano-blanc-riillièno, qui n'existe 
que dans leur iina,t;inalion. Ces proclamations 
font l'éloge du réginic bolclunisle et engagent 
les soldats à la r('voliili()n rdiilrc lî  maréchal 
Pilsudski (( qui est au soi\ ii(^ do la bourgeoisie 
polonaise, acheléo jiai" drs capitaux français».. 

A N T I Q U I T É S CLASSIQUES 
MARBRES, BRONZES 

ÇRECS & ^ROMAINS 

DARKIEWIC^ 
12, RUE DE LA V I C T O I R E , P A R I S 
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MEMENTO 
"W r o c z n i c ç k o n s t y t u c j i 3-eo M a j a . 
Mija lat sto trzydziesci od chwili kiedy : 

W ratuszowej sali 
Zgodzonego z narodem krôla fetowali, 
Gdy przy tancu spiewano : Wiwat krôl 

kochany ! 
Wiwat sejm, wiwat narôd, wiwat wszystkie 

stacy ! 
Przez lat sto trzydziesci « 3-ci Maj » byl ma-

gicznem slowem, lilôre na rôwni z dzwiçkami 
mazurka Df^browskiego utajon^ mocEi wyprosto-
wywalo pochylone pod ciçzarem niewoli postaci 
milionéw Polakôw, rozchmurzalo zasçpione 
c'zola. A rozeàmiane dokola wschodzficem zbo-
zem pela zdawaiy sic môwiô tajernnicze pod-
àzepty natury : bierz przyklad ze mnie, po dlu-
gim snie ziniowym wiosna nadejsc musi, bo 
takie jest nieziomne prawo przyrody. 

W czem tkwila magiezna, tajemna moc 3-go 
Maja? Odpowiedz znajdujemy w przytocznym 
wyj^iku «Pana Tadeusz;.»... wiwat wszystkie 
stany ! To wlaânie bylo chlubt^ tej wiekopomnej 
konstytucji 3-go Maja, ze przed Innemi wpro-
wadzaia w zycie zrôwnanie stanôw i « godzîic 
krôla z narodem» rozpoczynala zgodn^ pracç 
WEzystkich «stanôw» dla dobra ojczyzny. Naj-
lepszym zas dowodem, ze byla ona istotnem 
odrodzeniem, jest to, ze bezposrednio Rosja 
przy pomocy pïatnych zdrajcôw, utworzyla Tar-
gowicç, ktorej pierwszem dzielem bylo zniesie-
nie konstytucji 3-go Maja i niedlugo potem drugi 
rozbiôr Polski. 

I wiemy, ze nawet powstanie Kosciuszkow-
skie, w ktôrem chlopi polscy chl'ubnie bronili 
konstytucji 3-go maja i jej hasel, nie zdolaio 
uratowaé I^olski i wiekopomnego dziela, gdyz 
wrogowie wytçzyli wszystkie sijy, wiedz^c do-
brze, ze jej utrzymanie, to uratowanie samej 
Polski. 

W tjm tygodniu obohodzimy po raz sto dwu-
dziesty dziewi^ty niesmierteln^ rocznicç. liez 
pokoleii polskicli marzylo o tem, aby j^, obcho-
dzic w Polsce wolnej i niepodlegiej ? ilez pokolen 
polskich marzylo, aby jq obchodzic, maj^c juz 
inn^ konstytuojç Polski nowozytnej. A wlasnie 
w tym roku po raz pierwszy przypada rocznica 
3-go Maja po uchwaleniu nowej konstytucji 17 
marca. Chwila to sposobna, by porôwnac oby-
dwa momenty dziejowe. Tamta byta stworzona 
dla ratowania Polski upadajqcej, ta, by zorgani-
zowac5 Polskç zmartwyohwstal^ do nowego zy-
cia. Tamta zapowiadala uobywatelenie wloscian, 
ta zostala uchwalona na sejmie, w ktôrym za-

siadaJE^ chlopi i za rz^dôw gabinetu, na klôrego 
czele stoi wloécianin. Tamise mozna bylo uchwa-
lié jedynie za pomoc^ pewnego rodzaju zama-
chu stanu, tç, mimo zaciçtych walli, uchwalil 
znaoznî), wiçkszosci^ otwarcie caly sejm, a jej 
oponenci w ostatniej chwili cofnçli najdrazliw-
sze swe zijdania i umozliwili wprowadzenie 
konstytucji liberalnej. 

Aie wlasnie wsrôd tyoh walk o konstytucjç w 
przeci^gu dwuletnich obrad wylonito sic duzo po-
dobienstw, analogji miçdzy obydwoma konstytu-
cjami, a raczej miçdzy charakterem ôwczesnego 
a dzisiejszego spoleczeristwa polskiego Tesame 
prawie zaciçte namiçtnosci klasowe (dzis partyj-
ne) tosarao widzenie intereséwPolski pod k^tem 
wlasnych Interesôw czy wlasnego stronnictwa, 
tosamo ubéstvvo w wielkie charaktery i umy.'iy, 
napewno nawet wiçksze dzis, niz wôwczas. 
Coprawda z drugiej strony takie samo opamiç-
tanie sic w ostatniej chwili, umozliwiajqce osta-
teozne zwyciçstwo dobrej sprawy-uchwalenie 
konstytucji. 

A przeciez nalezaloby zwrôoic uwagç na to, 
ze warunki zewnçtrzne dziesiejsze nie s^ by-
najmniej lepsze od owoczesnych, w tem znaeze-
niu, ze sqsiedzi nasi dzisiejsi moze slabsi, niz 
wôwczas, nie zmienili bynajmniej swych senty-
mentôw dla nas i taksamo jak wôwczas, czyhaj^ 
z niemniejszq niz wôwczas zajadiosci^, by tylko 
nam nogç podstawic, z t^ coprawda zmianfj, ze 
miejsce Ai'strji zajçly Czechy. 

Swiçc^c pierwszy rocznicç 3-goMaja w nowej, 
konstytucyjnej Polsce, powinnismy pamiçtac o 
tem wszystkiem. Nowa konstytucja powinna 
byc znana lepiej od pacierza kazdemu obywate-
•lowi polskiemu, jej tekst powinien byô katechi-
zmem, na kfôrym kazdy Polak zaczyna swe 
wyksztalcenie obywatelskie,a jej obronahaslem, 
jednoczîjcem wszystkie partje i stronnictwa. 
A losy tamtej, kfôra ulegla pod nawal^ wrogôw 
zewnçtrznych, niech ani na chwilç nie pozwala 
nam spuszczac uwagi z dzisiejszych, ponad 
wszystkiem zas niech sic unosi przeswiadczenie, 
ze nie ma dwôch ojczyzn : jedna na swiçto, na 
wszelkie obchody narodowe, ktôr!^ sic czci, u-
wielbia,wynosi pod niebios-y, a druga na codzien, 
ktôra jest zdana na swôj tam jakis los wtasny, 
na « opatrznosc Boskfi,», nieudolnosc dyploma-
(ôw i Bôg wie co jeszize, gdy pizez ten czas my 
pilnujemy swoichi zyskôw, interesôw, niepomni 
na to, ze wielkie wypadki dziejowe, wielkie 
zwyciçstwa i wielkie klçski przygotowuj^ praca 
b^dz biçdy dnia powszedniego. 

K. MIR. 

Konstytucja 
Rzeczypospolitej Polskiej 

Artykul 36. 
Sénat sklada sic z czlonkôw: 
1) Wybranych przez poszczegôlne wojewôdz-

twa w glosowaniu powszechnem, tajnem, bez-
posredniem, lôwnem i stosunkowem. Kazde 
wojewôdztwo stanowi jeden okrçg wyborczy, 
przyczem w stosunku do liczby mandatôw sej-
mowych na ilosc mieszkaricôw, liczba mandatôw 
do Senatu wynosi '/i czçsc. Prawo wybierania 
do Senatu ma kazdy wybOrca do Sejmu, ktôry 
w dniu ogioszenia wyborôw ukoiiczyl lat 30 i w 
dniu tym zamieszkuje w okrçgu wyborczym 
przynajmniej od roku; nie tracq jednak prawa 
wyborczego éwiezo osiedleni koîonisci, ktôrzy 
opuscili poprzedfiie miejsce zamieszkania, ko-
rzystajî^c z reformy rolnej; rôwniez nie tracq 
tego prawa robotnicyj ktôrzy zmienili miejsce 
pobytu wskutek zmiany mieisca pracy, oraz 
urzçdnicy paiistwowi, przeniesieni sluzbowo. 
Prawo wybieralnosci ma kazdy obywatel, po-
siadaj^cy prawo wybierania do Senatu, nie wy-
l^czaj^c wojskowych w sluzbie czynnej, o ile z 
dniem ogioszenia wyborôw ukoiiczyl lat -40. 

Kadencja Senatu rozpoczyna sic i koiiczy z 
kadencj^ sejmowq. 

Nikt nie moze byé jednoczesnie czlonkiem 
Sejmu i Senatu. 

Artykul 37. 
Postanowienia artykulôw 14, 15, Iti, 17, 19, 20, 

21, 22, 23, 24, 27, 28, 29, 30, 31, 32, i 33 stosuj^ sic 
odpowiednio takze do Senatu, wzglçdnie jego 
czlonkôw. 

Artykul 38. 
Zadna ustawa nie moze stac w sprzecznosci z 

niniejszii Konstytucjq, ani naruszac jej postano-
wieri. 

ROZDZIAL III. 

Wladza wykonawcza 
Artykul 39. 

Prezydenta Rzeczypospolitej wybieraji^ na lat 
siedm bezwzglçdnq wiçkszosci^ glosôw Sejm i 
Sénat, polf^czone w Zgromadzenie Narodowe. 
Zgromadzenie Narodowe zwoluje Prezydent 
Rzeczypospolitej w ostatnim kwartale siedmio-
lecia swego urzçdowania. 

Jezeli zwolanie nie nasls^pi na 30 dni przed 
uplywem siedmiolecia, Sejm i Sénat l^cz^ sic z 
saraego prawa w Zgromadzenie Narodowe na 
zaproszenie Marszalka Sejmu i pod jego prze-
wodnictwem. 

Artykul 40. 
Jezeli Prezydent Rzeczypospolitej nie moze 

sprawowaô urzçdu, oraz w razie oprôznienia 
urzçdu Prezydenta Rzeczypospolitej wskutek 
smierci, zrzeczenla sic lub innej przyczyny — 
zastçpuje go Marszalek Sejmu. 

Artykul 41. 
W razie oprôznienia urzçdu Prezydenta Rze­

czypospolitej, Sejm i Sénat l^cz^ sic natychmiast 
na zaproszenie Marszalka Sejmu i pod jego prze-
wodnictwem — z samego prawa w Zgromadzenie 
Narodowe, celem wyboru Prezydenta. 

Gdyby Sejm byl rozwicizany w chwili, gdy 
urzf^d Prezydenta Rzeczypospolitej jest oprôz-
niony, Marszalek Sejmu zarzf^dzi niezwlocznie 
nowe wybory do Sejmu i Senatu. 

Artykul 42. 
Jezeli Prezydent Rzeczypospolitej przez trzy 

miesi^ce nie sprawuje urzçdu, Marszalek zwol'a 
niezwlocznie Sejm i podda jego uchwale, czy 
urz^d Prezydenta Rzeczypospolitej nalezy uznaô 
za oprôzniony. 

Uchwata,uznajq,ca urzt^d za oprôzniony, zapa-
da wiçkszosciti 3/5 glosôw, w obecnosci przy­
najmniej potowy ustawowej, to jest ordynacj^ 
wyborczci ustalonej, liczby poslôw. 

OD ADMINISTRÂCJI POLONII 
Podajemy do wiadomosci ogôlnej, ze numery 

POLONII mozna kupowaé w bardzo wielu 
kjoskach z dziennikami. Z kazdym; tygodniem 
zwiçkszamy i ulepszamy rozsylkç naszego pisma 
po tych kjoskach, a jezeli w ktôrym z nich pu-
blicznosc nie znajdzie POLOMl, prosimy o 
laskawe podanie nam adresu odpowiedniego 
kjosku. 

Pot^czenie gospodarcze 
Gdanska z Polskq, 

Przewodnicz^cy delegaoji polskiej w rokowa-
niach polsko-gdariskich p. wiceminister b. dziel-
nicy pruskiej Pluciiîski udzielil dziennikarzom 
polskim nastçpujij,cyoh wyjasnieii w sprawie 
rokowari polsko-gdariskich. 

Ostatnio toczyly sic rokowania w ciq,gu 7, 8 i 9 
b, m. w Warszawie, przyczem zesrodkowaly sic 
one w jednej podkomisji, gdyz sprawy tam po-
ruszone tak sic zaostrzyly, ze zarôwno przcwo-
dnirzqcy ze strony Gdanska, p. senator Jewe-
lowsky, jak i ja uznalismy za stosowne zawiesiô 
czynnosci innych komisji, aby wzific udzial w 
posiedzeniach tej podkomisji. 

Zadaniem jej bylo rozpatrzenie sprawy znie-
sienia granicy gospodarozej polsko-gdariskiej i 
uregulowanie obrotu towarôw pomiçdzy Polsk^ 
i Gdariskiem z jednej, a zagranici^ z drugiej 
strony. 

W sobotç 9go b . m. doszlismy po dtugich 
rozprawach do porozumienia i podpisaliémy 
odnosny pi-otokul. Ze strony polskiej pizewo-
dniczy tej podkomisji p. Kirchmajer, dyrektor 
departamentu handlu w ministerjum przemyslu 
i handlu, zas ze strony Gdanska senator Volk-
man. 

Oprôcz tego,jak juz wspomnialem poprzednio, 
byli obecni podczas calych rokowan obaj prze-
wodnicz£i,cy strpn zainteresowanych, t. j . sena­
tor Jewelowsky i ja. Na podstawie tego porozu­
mienia granica gospodarcza polsko-gdariska'zo-
stanie zniesiona, a Gdansk zostanie wlf^czony w 
obszar gospodarczy Polski. 

Gdansk zobowii^zat sic ponadto wprowadziô 
na swojem terytorjum te przepisy, jakie obo-
wi^zu]^: w tej dziedzinie w Polsce. Naturalnie 
przewidziany jest dluzszy przeciq,g czasu dla 
realizacji powziçtych powyzej postanowieri. Wo-
gôle stansi sic one faktem dokonanym dopiero, 
gdy rokowania polsko-gdariskie bçdïj, ukonczone 
1 odpowiednie umowy przez obie strony podpi-
sane. Jednakze nalezy podkreslic, ze co do za-
sad doszlismy do porozumienia w tej sprawie 
wlasnie, ktôra wywolywala najwiçkszî^ rôznicç 
zdan. l e raz chodzi tylko o uzsïodnienie szczegô-
low. Dalsze rokowania od d. i l do 16 b. m. od-
bywac sic bçdq, w Gdarisku, przyczem obrado-
wa6 bçdq juz wszystkie komisje. Od 18 do ''3 
b m. rokowania bçdfj, znôw przeniesione do 
Warszawy. 

Do pesymizmu w sprawie porayslncgo prze-
biegu pertraktacji niema powodôw,obie bowiem 
strony staraj.-}, sic rzeczowo traktowac kwestje i 
rozwiqzaô dylemat. Uklady mogci potrwaé dosé 
dfugo, gdyz materjal obrad jest obbzerny, a trze-
ba go wszechstronnie przedyskutowaô. 

KSIEZA POLSCY NA 
KOPALNÎACH FRANCUSKICH 
Otrzymujemy nastçpuj^cy list z prosbq o 

umieszczenie : 
Sprawa ta pierwszorzçdnej wagi dla naszej 

emigracji robotniczej nabiera coraz wlçkszego 
znaczenia i staje sic coraz wiçcej aktualn^ w 
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za pomocEj; czekôw, przekazow listowyoh lub telegrafioznyoh uskutecznia po najlepszym kurs ie jedynio 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSJLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab Î 3 e , x-u.© d e G t » . â t e a x j . d . T j . n . , JE=»arit3 (3") Telefon : Trudaine 56-49, 66-78 

posiadaj^oy we'^wszystkioh miejscowéciach Polski swe oddzialy, agenoje i korespondeatôw. 

K a p i t a l y w l a s n e p r z e s z t o 1 0 0 m i l j o n ô w M a r e k p . 

INSTTTUCJA CENTRALNA : WAIlSZAWA„^UI.. TBAUGUTTA 8 

Oddziaiy i Agentury : Biala podlaska, Bialystok, Brzeéo Litewski, Drohobycz, Grajewo, Lw6w, Lom/.a, Lukôw, Miçdzyrzeo, MiAsk-Litewski, Siedlce, 
Stanislawùw oraz 4 oddzialy miejskie w Warszawie. Filja w Aatwerpji (Belgja). 

Kasy wypla t : PoznaA, Krakow, Gdaûsk, Plook, Laflcut, Bielsk, Pabiaaioe, Pultask, ZamoSc, Gheltn, Bçdzia, Czçstoohowa, Kalisz, Kielae, Kutao, Lôdz, 
Lublia, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sogaowioe, Wloolawsk, Zawieroie, Saadomierz. 

Liczne listowne podziçkowaEÏa éwiadczfi, ze tylko Bank dla Handlu i Prsetnijslu w Warszaiaie potrafil dotî^d przesylaô pleni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupein% gwarancjïj, punktualnego dorçczenia. We vviçkszych miastach przekazy telegraficzne zostajî| wyplacoae po 2-3 dniach, a listowne po 6-10 
dniach. BANK oprocentowuje najkorzystniej oszczçdno^ci we frankach lub markach polskich. Speojalna opieka nad przekazatni praoowaikôw polskich, Listy 
nalezy pisac po polsku. 

Lis ty i p rzekazy naleèy ad re scwaé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsoeie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Paris (9'). 

miarç zwiçkszania sic ilosci robotnikôw Pola-
kôw we Francji. Dla tego spieszç dodrc trochç 
informacii,dopelniaj£io wiadomosci podane przez 
Sz. Ksiçdza Kowali'nskiego w numerze 15 PO-
LONII, specjalnie zwracajiic uwagç na opiekç 
religijnît dla polskich gôrnikôw we franouskich 
kopalriiach vvçgla. 

Ilosé gôrnikôw Polakôw we franouskich ko-
palniach wçgla przekracza w tej chwili 7000 
ludzi. Wsrôdtych okolo 1500 ludzi pizebywa ze 
swymi rodzlnami; wobec tego ludno-sc polska 
gôrnicza we Francji juz w tej chwili dosiçga 
15000 osôb. Liczba ta powiçksza sic stale, albo-
wiem srednio pizyjezdza co miesi^c do kopalii 
najmniej 600 robotnikôw, w tem od 100 do 200 
na naiesi^c z rodzinami. Olbrzymi nadmiar rak 
roboczych wPolsce i rosnf)ca w.miarç odbudowy 
zniszczonyoh przez Niemcy kopaln potrzeba 
ludzi do kopaln we Francji, pozwala przypusz-
czac, ze liczby tu podane zwiçkszfj sic z blegiem 
czasu parokrotnie. 

Juz te liczby i ogôlne dane wskaiuj^, jak do-
niosl^ jest sprawa zorganizowania dla gôrnikôw 
polskich opieki religijnej iduchowej. Sçrawq t̂ i 
zawczasu zajî^l sic Oentralny Komitet Francus-
kich Kopalii Wçgla (Comité Central des HçuiHè-
res de France), jako jedna z instytucji najblizej 
sprawy stoiqca, ooa bowiem na franouskim 
gruncie kieruje calfi akcjq przyjazdu gornikow 
polskich. Starania Centralnego Komitetu Kopaln 
w sprawie opieki religijnej dla gôrnikôw pols­
kich podjçte by ly juz rok temu prawie., Wy-
padki w kraju, a zwlaszcza ofenzywa bolszewic-
ka utrudnila pracç, gdyz pomimo wielkie] pomo-
cy ze strony polskiego tutejszego przedstawi-
cielstwa i wtadz warszawskich zupeina mobili-
zacia koiezy uniemozliwila ich przyjazd dol-ran-
cii. Dopieroteraz zaczynaj^ te starama odnosié 
skutek Akcji Komitetu Ivopaln byl w tym 
wz"ledzie szczegôlnie pomocny Attache do 
Spraw Wychodzczych, p. Bochenek. Zostala w 
tvm wzo-ledzie rôwniez wykorzystana wizyta w 
Paryzu \s. arcybiskupôw Sapiehy i reodoro-
wicza, ktôrzy niezmiernie sic sprawE^ zaïntere-
sowali i zapewnill swij gorliwii pomoc. 

Stosownie do programu Centralnego Komitetu 
Kopaln wszystkie kopalnie, gdzie ilosc Polakow 
bçdzie dosé znaczna, majïi posiadac statych pol­
skich ksiçzy; niektôre z kopaln przyobiecaly 
budowç specjalnych polskich kosciolôw lub 
kaplic. 

W tej chwili glôwne baseny wçglowe posia-
daJEi juz ksiçzy polskich, przybylych z Polski na 
czas dluzszy i maj^cych na celu dostarczyc 
ODieki religijnej i moralnej rzeszom polskich 
gôrnikôw i ich rodzinom. Ogôlem jest juz czyn-
Sych na stale w kopalniach francuskich 6 ksiçzy 
polskich. Ksiçza ci sq̂  czynnl w nastçpujqcych 
6 kopalniach : 

Kopalnia BRUAY w Bruay (Pas-de-Calais) 
» MAIILES w Auchel (Pas-de-Calais) 
» NOEUX w Barlin (Pas-de-Calais) 

Kopalnia ROCHE-LA-MOLIERE w Firminy 
okolo St-Etienne 

» BLANZY w Montceau - les - Mines 
(S. & L.) 

» ALBI w Albi (Tarn) 
Z powyzszego spisu widac, ze wiçkszoéc gôr­

nikôw polskich,moze juz zadowolic swe potrzeby 
religijne i aczkolwiek nie na wszystkich kopal­
niach, gdzie przebywajft Polacy, s^ juz ksiçza 
polscy, to za w\j£^ikiem niewlelkiego basenu 
Gard, wszystkie inné baseny s^. juz obsluzone. 
Basen Pas-de-Calais, w ktôrym pracuje wiçkszoéô 
Polakôw, posiada tym czasem juz trzech ksiçzy. 
W krôtkim czasie p(>tozenie to sic jeszcze po-
prawi i powiçkszy sic lista kopaln, ktôre bçd^ 
posiadaty stalych ksiçzy polskich. 

Dla dopetnienia obrazu nalezy dodac, ze ksiç-
za, ktôrzy zechcieli podjc^c sic tej pracy, fij to 
kaplani pelni poswiçcenia i dobrej woli, ktôrzy 
dla idei sluzenia polskiemu ludowi na obczyz-
nie, zgodzili sic opuscié kraj, czçsto lekcewaz^c 
swe wlasne polozenie i interesy osobiste. Ich 
poswiçcenie wynagradzane jest sowicie zaufa-
niem, jakim daz^ ich gôrnicy, wdziçczni za 1ç 
opiekç moraln^, ktôrej potrzeba tak sic odczuwa 
na obczyznie. 

Sprawa utrzymania ksiçzy w kopalniach spada 
calkowicie-na dyrekcjç kopaln. Okolicznosô ta 
jest wazna z tego wzgTçdu, ze koszty z tem 
zwiqzane, nie oboiqzaj^ zupetnie budzetu na-
szego teraz tak biednego rz^du, ani naszych z 
trudem o egzystencjç walcz^cych paryskich in­
stytucji spolecznych lub dobroczynnych. 

Drug^ bardzo waznq dla gôrnikôw polskich. 
sprawq jest sprawa polskich szkôl dla dzieci; o 
rezultatach osi^gniçlyth w tej dziedzinie i za-
miarach na przyszloâc napiszç w osobnym ar-
tykule. 

Fakty powyzej przytoczone wskazuj;^, ze 
przedsiçbiorstwa l'rancuskie, w dobrze zrozu-
mianym interesie i w celu zdobycia robotnika 
polskiego, starajf^ sic polepszyc jego byt nie 
tylko materjalny.lccz i moralny. Rzeczïj samych 
gôrnikôw jest wykorzystac ton stan rzeczy jak 
najwiçcej i rozwijac na tym przyjaznym nam 
gruncie nasze zycie narodowe, ktôrego religja 
jest jednîi z podstaw. 

Inzynier Boleslaw Malinowski. 

P. S. W imieniu Centr, Komitetu Kopaln za-
}îiczam_200 fr. do rozdziaiu za posrednittwem 
POLONII pomiçdzy 4 rodziny Polakôw ofiar 
tragicznego wypadku w kopalni TRELYS w na-
dzieji, ze czytelnicy POLONII podi^zi^ za tym 
przykladem. 

ROCZNICAJAPOLEONSKA 
W Warszawie ogloszono nastçpujqcq, odezwç: 

« Polacy I 
Przed stu laty zgas}, jako wygnaniec i wi(j-

zieri, najwiçkszy wôdz, jakiego znaly dzieje, 
jeden z najwiçkszych ludzi historji, Cesarz 
Francuzôw i Twôrca Ksiçstwa Warszawskiego 
— Napoléon. 

On byl pierwszym, klôry po rozszarpaniu 
Rzeczypospolitej naszej, ciskaj^c grom po gro-
mie na jej zaborcôw, wywalil bramy naszego 
wiçzieniai otwart nam drogç ku wolnosci. 

Ùpadl, a z Nim runçly nadzieje nasze. Zosta-
wil po sobie chwalç niesmiertelnï^. Z imieniem 
Jego l^czy sic zas nierozerwalnie chwala m^-
stwa polskiego i pamiçc ogromnych, twôrczych 
wysileh, dokonanyoh przez narôd polski. 

Od chwili, gdy na lombardzkiem polu zbieraly 
sic legjony D^browskiego, azeby bic sic « pod 
walecznym Bonapartem», we wszystkich jego 
wyprawach, we wszystkich wojnach przezeh 
wiedzionych, blyskal orçz polski, plynçta krew 
polska. Z nasz^ piesnif). narodowq, nierozerwal­
nie wi^ze sic Jego imiç : 

«Dat nam przyklad Bonaparte, jak zwyciçzac 
mamy». 

Wskrzeszenie czçsciowe naszego paiistwa 
przerwalo noo naszej niewoli. Uczynilo faktem 
oczywistym dla caîego swiata, ze zamordowana 
Polska « jest w narodôw rzçdzie » — ze « nie 
umarla ! ». 

Wielki Francuz 1 wielki Europejczyk nadal 
matemu Ksiçstwu Warszawskiemu organizacjç 
pahstwow^ nawskros nowoczesnfj, siln^ i spraw-
nq, zdoln^ sprostac najwiçkszym wymaganiom 
wojny i pokoju. Do wyjarzmionej czçéci Polski 
wniôbl nowozytne ustawy praworz^dneZachodu. 
Wniôst konstytucjç, stanowiq,c^ wolnosé i rôw-
nosc wszystkich obywateli. VVniôsî wsparty na 
tych zasadach demokratyczny kodeks praw, 
ktôry" stal sic nasz^ wlasnoéci^ narodowî^ i po-
tçznEj, po dzjé dzieri dzwignia narodowego ro-
zwoju. 

Wspomnienia i tradycje doby napoleohskiej 
daly nam wsrôd niewoll i mçki doczekac sic 
chwili wyzwolenia. Budzily do czynii, do dziaîa-
nia i do walki. Duch tej epoki, zywy wsrôd nas, 
wspieral nas w dniach zmartwychwstania. 

Polacy ! 
Sprzymierzony narôd francuski swieci dzieii 

5-go maja tego roku, czczqc w zmarlym Boha-
terze uosobienie stawy wlasnej. 

W dniu tym uczcimy nietylko pogromcç 
trzech mocarzy, nietylko chwalç wielkiego na-
rodu francuskiego, lecz takze pamiçc wyzwo-
lenczych niesmiertelnych czynôw, dokonanyoh 
przez przodkôw naszych, pamiçc Polski napo-
îeoiiskiej. 

Niechaj w tym dniu odbçd^ sic w caiej Rze­
czypospolitej i wszçdzie, gdzie jest narôd polski, 
obchody uroczyste, niechaj f-iowo zywe i druko-
wane, obrazy i widowiska wskrzesz^ w duszach 
waszych czasy Napoleona, niechaj dzieci polskie 
nauczq sic wymawiao z wdziçoznosciq i czci.-^ 
Jego imiç. 

Niech zolnierz polski, wspomniawszy naj-
wiçkszego z wodzôw, wspomniawszy poprzed-
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Porady prawne. 
A.dministracja POLONII udziela odpowiedzî 

na wszelkie zapytania p i semne w kwestiach 
prawnych ; dzial ten prowadzi adwokat, upro-
szony na ten cel przez POLONIE. 
— — — ^ — — i ^ i ^ ™ i ^ ^ — ^ ^ ^ " ^ 

nikôw swoioh, ktôrzy pod Nim wojo'ïvali, raz 
jeszcze poprzysiçgnie w duszy wiernosô swym 
orfom, sîuzbç « Stawie, Polsce i Swiatu». 

* 

Pod protektoratem Naczelnika Paiistwa, pier-
wszego marszalka wojsk polskioh, Jôzefa Pil-
sudskiego, marszatka Sejmu ustawodawozego, 
Wojcieoha Tr^mpczynskiego, prezesa ministrdw 
Wincentego Witosa, Jego Eminencji kardynala 
ks. Aleksandra Kakowskiego, oraz przedsta-
wicieli sprzymierzonej Francji: posta rzeczypos-
polite] francuskiej p. de Panafieu i szefa wojsko-
wej misji francuskiej, generata Niessel, zawi^zal 
sic komitet stoleozny obchôdu rocznicy napo-
leoiiskiej w Polsce. 

W sktad komitetu stolecznego weszli czlon-
kowie rzijdu, Sejmu, przedstawiciele wladz 
municypalnych stolicy, przedstawiciele wojska, 
nauki, sprawiediiwosci, sztuki i szerokich sfer 
speieczeiistwa.-

Projekt programu uroezystosci 
w Warsza^wie : 

W wigiljç rocznicy t. j . dnia 4 maja 1921 r. 
(éroda) : 

Odczyty i pogadanki w szkolach i oddziaiach 
wojskowych. 

Uroczyste posiedzenia prawnikôw i history-
kôw w s^dzie najwyzszym i w uniwersytecie, 
obchody w stowarzyszeniach spoieoznych i kul-
turalnych. 

Wieczorem capstrzyk na ulicach miasta. 
Dnia 5-go maja 1921 r. (czwartek) dzien 

obchodu. 
O godz. 10 rano uroczyste nabozeristwo na 

placu Saskim. Po naboz.eiistwie przegl.'jd wojska 
ewentualnie posvviçcenie piyty na plaçu Saskim 
nastçpnie pochôd na plac, majf^cy otriymaé na-
zwç Napoleona. Otwarcie wystawy pami^tek po 
Napoleonie w Muzeum narodowem. Popoludnio-
we przedstawienla popularne w teatrze Wielkim 
i Letnim. O godz. 7 wieczorem uroczysta aka-
demja na ratuszu. O godz. 8 przedstawienie w 
teatrze Wielkim. 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
Wymiana dokumentôw^ ratyfikacyjnych 

Dn. 16 kwietnia ministerjum spraw zagra-
nicznych zawiadomilo rz^d sowietôw o ratyfi-
kacji traktatu ryskiago przez Polskç. W najbliz-
szych dniach przygotowane bçd^ dokumenty 
ratyfikacyjne, a kolo 30 b . m. nastî^pi wymiana 
dokumentôw ratyfikacyjnych w Minsku. Ze stro-

ny polskiej wymiany dokumentôw dokona praw-
dopodobnie sekretarz delegaoji polskiej p. Lados. 

2 4 - t e Cifignienie Mi l jonôwki 
Dn. 16, kwietnia w Kasynie urzçdniczem na 

Nowym Swiecie 67, odbylo sfç cii^gnienie dwu-
dzieste czwarte miljonôwki. 

Z kola wyszedi nastçpuj^cy numer : 
2 , 0 7 6 , 1 8 5 

D a r Polakô-w z A r g e n t y n y 
Delegat rzî^du polskiego Raczkiewicz otrzy-

mal do dyspozycji od konsula polskiego w Bue­
nos Ayres 18i.912 marek, stanowiîtcych dar 
tamtejszej kolonji polskiej na fundusz zapomo-
gowy dla Wileiiszczyzny i zebranych drogq skla-
dek. Delegat Raczkiewicz przekazal poiowç tej 
sumy na rzecz najubozszej ludnosci, na rçce 
prezydenta miasta, polowç zas komitetowi insty-
tucyj dobroczynnych na aprowizacjç dziatwy w 
ochronkach. 

Komis je Ligi N a r o d ô w n a L i t w i e 
Komisja cywilna Ligi Narodôw w Wilnie zc-

stala rozwiqzana. Pozostaje komisja wojskowa 
kontroluj^ca z puJkownikiem Berghera na czele, 
ktôry z powodu zaslabniçcia czas jakis przeby-
wal w Wilnie, sk^'d wczoraj wyjechai do War-
szawy. Za kiika dni uda sic on przez Prusy do 
Kowna, gdzie juz znajdujîj sic czlonkowie komi-
sji wojskowej Ligi. bytuacja pulk. Chardigny 
pozostaje dotychczas niewyjasniona. Komisja 
Ligi Narodôw nie jest zadowolona z perspektywy 
dluzszego pobytu w Kownie z powodu niezy-
czliwego traktowania jej przez Litwinôw. 

O port w K r a k o w i e 
Przybyla do Krakowa delegacja z okrçgu biel-

sko-bialskiego w celu podjçcia staraii w sprawie 
umozliwienia dostawy surowcôw z Gdariska 
drogq, wodnq. Surowce przybywatyby Wisli^ z 
Gdaiîska do Krakowa, gdzie ulegalyby przeiado-
waniu na wagony kolejowe. Postulaty przemy-
slowe okrçgu bialsldego przediozone zostan^ 
ministrowi handlu i przemystu oraz ministrowi 
kolei. 

W a l k a z ep idemjami 
Rozpoczçly sic obrady konferencji przedsta-

wicieltLigi Narodôw i miçdzynarodowej komisji 
epidemicznej w ministerjum zdrowia publiczne-
go. Udzial w konferencji wziçli czionkowie spe-
cjalnej mjisji Ligi Narodôw pp. dr. F. Norman 
White, Uachel Crowdy, dr. Gauthier, mjr. Fitr-
bugh, prof Winstow, dr. Perrière, M. Frien i 
i prof. Th. Modsm. 

Konferencjç zagaif min. dr. Chodzko przçmô-
wieniem powitalnem. Odpowiedzial na to prze-
môwiente gfôwny komisarz Ligi Narodôw dr. 
White. Tematem obrad byla walka z epidemjami 
w Polsce, na celé ktôrej pahstwa nalez^ce do 
Ligi Narodôw zlozyiy sumç okofo 250,000 funtôw. 

Notaniemieckauwazonajest za chybion§, 
W kolach polskich Gôrnego Sl<tska nota nie-

miecka uwazana jest za zupelnie chybion^. 
Szczegôly, dotyczq,ce rzekomych naduzyc i te-

roru polskiego podczas plebiscytu, nie znajduj^ 
wiary nawet u Niemcôw. 

PrzedstaAwicielstA/TO ukrainskie w Polsce 
Ukraiiiskie przedstawicielstwo dyplomatyczne 

w Warszawie zostaje zlikwidowane. W Warsza-
wie ma powstac komitet ukraihski, ktôry bçdzie 
reprezentowac emigracjç ukraihskq. w Polsce. 

N a c z e l n i k Panstw^a ObyAvatelem 
h o n o r o w y m W i l n a 

Rada miejska m. Wilna powziçla uchwalç, w 
mysl ktorej Naozelnikowi Pahstwa zostaia na-
dana godnoâc obywatela honorowego m. Wilna, 

W a l k a z karc iars t -wem w P o l s c e 
Wsrôd inteligentnych warstw ludnosci w po-

wiatach wojewôdztw kresowych w ostatnich 
czasach rozpowszechniio sic karciarstwo ze 
wszystkimi tego nalogu skutkami. Poniewaz 
miejscowa polioja tropi karclârzy, procéder kar-
ciarski stat siij potajemny. W kilku wypadkach 
za potajemne uprawianie gry, wojewodowie na-
lozyli na winnych karç w postaci dwutygodnio-
wego aresztu. Ukarani odnieéli sic do ministra 
sprawiedliwosci i prezesa ministrôw ze skarg^, 
powotuj^c sic na to, ze kodeks karny nie prze-
widuje aresztu za grç w karty. 

Umovsfy handlo-we polsko--wîoska 
i polsko-angielska. 

Jak donosi «Przegl^d W ieczorny>iv w zwiî^zku 
z projektowanq umowq handlowi^ polsko-wloskE^, 
o ktôrej wspominai niedawno wJoski minister 
spraw zagranicznych, hr. Sforza, nawi^zane zo-
stalo porozumienie pomiçdzy wiadzami polskie-
mi a poselstwem wloskiem w Warszawie. 

W tych dniach radca handlowy poselstwa 
wloskiego, dr. Antonio Ulanotti-Corvi zostat 
przyjçty przez ministra przemyslu i handlu, p. 
Przanowskiego, a nastçpnie odbyl szereg narad 
z przedstawicielami ministerjum spraw zagra­
nicznych, oraz przemysiu i handlu. 

W àrodç w ministerjum spraw zagranicznych, 
z udzialem przedstawicieli wszystkich zaintere-
sowanych ministerjôw, odbylo sic rôwniez po-
siedzenie w sprawie zamierzonej umowy handlo-
wej polsko-angielskiej. 

Przyî§,czenie do Po l sk i 
«Gazeta Polska» w Kwidzyniu donosi: komisja 

graniczna na posiedzeniu w Gardei (Prusy 
Zachodnie po prawym brzegu Wisly) ustalila, ze 
nalezy przyl^czyc do Polski dworzec kolejowy 
w Gardei i maji^tek pahstwa Packowskich : Jest 
to clla Polski decyzja bardzo wazna. Stacja w 
Gardei bOwieip jest wçzlow^ na linji kolejowej, 
prowadz^cej zTorunia doKwldzynia i Malborka. 

Odjazd p o s î a b e l g i j s k i e g o z W a r s z a w y 
Posel belgijski w Warszawie Van Ypersele 

d'Stribon wyjechai do Budapesztu,zegnany przez 
cialo dyplomatyczne i przedstawicieli min. spraw 
zagranicznych. 

ZYGMUNT H A i A C I N S K I 

(z cyklu: Z GALERJI CPIYTRYGH LUDZI) 

NOWE STRONNIGTWO 
Skohczylem uniwersytet!... Z patentera w rç-

ce, wdrapalem sic do mego mieszkania na pod-
daszu i ikatem z radosci. Nareszcie... po tylu 
znojach, nieprzespanyoh nocach, wiecznego glo-
du i walki z dnia na dzien, dobilem do wrôt 
ktôre na sciezaj otworzyô mogç moim nieoce-
nionym patentera i zyc dla Boga, Ojczyzny i 
ludzi ! . . 

Tylko, ze wiaâciwie z tyra patentera byia 
wieika bieda. Polozyc go na stole nie moglem, 
bo muchy byfyby go poplamily, wlozyc go pod 
siomianq poduszkç niepodobna, gdyz zmiî^iby 
sic zupetnie — a ze wiçcej rzeczy, prôcz prôznej 
walizki, nie mnialem, schowatem go wtasnie 
pod tç walizkç — i stalera rozradowany. 

Poczciwa moja strôzka, Antoniowa, ktôra po 
dlugich tlumaczeniach nareszcie zrozumiala 
waznosc chwili, zyczyla mi wsrôd lez : 

— A niechze tez Matka Boska da panu, cobys 
zostai nawet bryftregerem, albo starszym od 
fajermanôw — a po szczçsliwej smierci daj ci 
Panie niebiesk^ koronç, dwie izby malowane i 
i wieeznosc rodzEici^. 

— Aie walizki niech Antoniowa nie rusza 1 
— A broh Panie Boze—ja siQ tylko tak na 

ziemiç potozç i z pod spodu popatrzç 1 

Na drugi dzien, w pozyczonym tuzurku i spo-
dniach wybralera sic na poszukiwanie posady. 

Na poczcie, w namiestnictwie, na kolei i w 
Wydziale krajowym nie tylko, ze miejsca nie 
byio, aie podah nawet nie przyjmujij. W ban-
kach bylo jeszcze gorzej, gdyz môwiô ze mn<i 
nie chciano 

Wieczorem siedzialem ziamany na lôzku. 
— Naboznym to ta pan nigdy nie byl— nie 

dziwota, ze o takim luterniku i Pan Bôg zapo-
mnial. Teraz trza odpust zrobié, bo inaczej to 
pan na nie zmarnieje ! 

Tak jest ! Uczijc si^ zaparaiçtale, zaporanialem 
0 kosciele, a to zle ! bardzo zle ! 

Na drugi dzien, przebrawszy sic w raoje co-
dzienne ubranie, bylem juz w drodze na Kalwa-
ryij Zebrzydowskq. 

Zbiedzony i zdrozony wpadlem tam w wielo-
tysiçczny, bajecznie kolorowy tlum ludu, a ze 
glôd dokuczal mi bardzo, zawadzilem o pierwsz^ 
z brzegu restauracyç, aby sic pozywié. 

— Proszç co do zjedzenia. 
— A co pan chce? 
— A 00 jest ? 
— W''szystko ! 
— To proszç kawalek kielbasy i chleba ! 
— Kielbasy nié ma ! 
— No to wçdzonki ! 
— Takze nie ma !... 
— No to sera i masla, albo jaja na twardo ! 
— Ghleb, ser, maslo i jaja wyjedli ludzie 

nabozni !... 

— WJçc proszQ 0 chleb !... 
— Chleb. to i owszem, aie za jakie dwie go-

dzinki, bo sic dopiero piecze !... 
Wiara w zywot doczesny zostala we rame 

zlamana! A ze nogi zaczçly mi odmawiac po-
stuszehstwa, wiçc pod cieniem drzewa, na mu-
rawie, obok drogi usiadlem a chc^c oklamac 
zol^dek, zaozqlem sobie wyspiewywac znansi 
piosenkij momusowskq Borowskiej : 

«Oj kot !... pani matko ! Kot, kot, — narobit 
mi w pokoiku ioskot !..» 

— A nasci chudzino okruszynkç chleba za to, 
ze tak piçknie Matkç Bosk^ chwalisz ! 

— A nasci ze koiacza ! 
— A nasci grosik bidoku !... 
1 ani sic spostrzeglem, jak rozmodlony tlum 

idîic droe:;i, obsypal mnie chlebem, kolaozami, 
screm, a nawet jakis Slowak rzuoil mi kawalek 
sloniny. 

A w kapehiszu, ktôry obok lezal, byio juz do 
polowy miedziakôw. 

Naraz stalera sic chytry. Po dlugich trudaoh 
otwieralo sic nowe pôle przedemn^. Potulnoscifi 
i prao^, widzç, ze nie zajdç daleko. Przed ocza-
mi stanal mi napis: « Podah o posadç nie przyj-
muje sic», wiçc zacz^lem sic drzec w nieboglosy: 

— «Kot! Kot!... Pani raatko ! Kot, kot!.. .» 
I tak, az do zmierzchu, az do chwili, gdy spo-

kojnie moglem sic oddac szkontrowaniu mojej 
kasy i zapasôw w naturzc !... 

(dok. n.) 
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P o s e l s t w o i o t e w s k i e w W a r s z a w i e i 
Rzqd polski otrzymal urzçdowe zawiadomie-

nie, iz rz^d lotewski odwolal dotychczasowego 
chargé d'affaires fotewskiego w Warszawie, p. 
Koeinninsoha; w jego miejsce cliargé d'affaires 
zostal mianowany p . Olinsoh. 

P r z e d s t a w i c i e l s t w o j a p o n s k i e 
w WarszaAwie 

Dn. 20 liwietnia r. b. przybyli do Warszawy 
przedstawiciele dyplomatyczni Japonji, pp. Ka-
mei i Kauramo, wyprzedzaJE^o przyjazd posia p. 
Kawa Kami, ktôry nast!\pi za 2 tygodnie. 

W y j a z d komis j i r e p a r t r j a c y j n e j 
do M o s k w y 

Dri. 20 kwietnia r. b'. wyjechala do Moskwy 
polska komisia repatrjacyjna pod przewodnic-

• twem p. Zaleskiego. Z ramienia M.S.Z. wyje-, 
chai z komisji p. Skrzyhski, ktùry spotlia sic w 
Miiisku 2 . misjt^ sowieckfi, i towarzyszyc jej bç-
dzie do Warszawy. 

Pow^ietrzna komunikacja 
jjĵ  • — Od dnia 12 b. m. rozpoozql sic przewôz po-

czty samolotem miçdzy Warszawq, Prag<ijStras-
burgiem i Paryzem. 

W^ymiana not mif dzy Polsk§, 
a Sovirietami. 

Minister spraw zagranicznyoh, Sapieha, otrzy­
mal: z okazji ratyfikacji tralitatu ryskiego nastç-
pujijcf!. depeszç : 

P. Sapieha, minister spraw zagranicznyoh. 
Wobec dokônanej zgodnie z konstytucjq-, raty-
fikacji traktatu rysltiego, w dniu 14 kwietnia, 
rzEjd rosyjslii wyraza rzfidowi polskiemu swoje 
zyczenia oraz przeswiadczenie co do stopnio-
wego i ciqgtego rozwoju serdecznych i szcze-
rych stosunkôw oraz szczerej i zazytej przyjazni 
pomiçdzy dwoina narodami,porzucai^cemi osta-
tecznie i na zawszo wszellcie walki czasow mi-
nionych, puszczaiî),cemi te walki w niepamiçô i 
niosEtcemi sobie wzaiemn;^ pomoc w pomnazaiiiu 
swych si} wytworczyoh. Oby pokôj i przyjazn 
pomiçdzy narodami Rosji i Polski oraz ich àci-
sla wspôipraca ekonomiczna sprzyjaiy ich dobro-
bytowi i ich wolnemu i potçznemu rozwojowi. 

Komisarz ludowy do spraw zagran. 
Cziczerin. 

W odpowiedzi, min. Sapieha wyslal nastçpu-
1 ^ jqe,'^ depeszç : 
" Komisarz ludoWy do bpraw Zagranicznych, 

Cziczerin, Moskwa. 
Dziçkuj^o Panu za depeszç, w klôrej Pan 

donosi o ratyfikacji pokoiu ryskiego, dokônanej 
zgodnie z konstytucjft przez Rosjç, rzf^d polski 
wyraza swe przeswiadczenie, ze traktat ten, 
wykonany z cat% dokladnosci^ i jaknajwiçksz^ 
lojalnoscifi. przez obie ukladaj^ce sic strony, 
stanie giç podstaw^^ przyjaznyoh stosunkôw po-
miçdzy dwoma narodanîi, co prowadzic bçizie 
drogi). pewnii do ich dobrobytii. 

Minister spraw zagranicznych. 
Sapieha 

Ot-warcie konferencj iPo l sko- l i t evrsk ie j w 
Brukse l i . 

Dn. 20 kwietnia r. b. Delegacje polska i litew-
• ska zebrajy sic na posiedzenie pod przewodnict-

wem Hymans'a. Polski minister pelnomocny w 
Brukseli Sobariski zastçpowai delegata Askena-
zego, W przemôwieniu swem Hymans wspom-
nial o slawnej przeszlosci Polski, jej cierpie-
niach i zmartwychwstaniu, oraz wyrazit sym-
patjç dia wysiikôw narodu litewskiego, maii:toych 
na celu zorganizowanie samoistnego zycia naro-
dowego, nastçpnie zaznaczyJ, ze winteresie obu 
stron lezy przyjazne uregulowanie wzajemnych 

il stosunkôw, nakoniec podkreslil ogôlnè znacze-
^ nie przywrôcenia stanu pokojowego w Polsce i 

Litwie. Wstçpne dysliusje Hymans'a z delega-
tami bçdq miaiy na celu okreslenie spraw, nad 
ktôremi bçdîj sic too/.yc obrady. Najblizsze po-
sied/enie konferencji ma sic odbyc,wpierwszyoh 
dniach maja. 

Hvmans zwrôcil sic do obu stron z prosb^, 
azeby unikaiy wszolkich zajsc oraz polemiki, 
ktôreby mogiy wzburzyc opinjç publiczn;> wcza-
sie trwaniarokowan. Cztonkowie wilenskiej ko­
misji kontrolnej biori^ udziat w pracach konfe-
rencji. 

P e î n o m o c n i c y P o l s c y w s p r a w i e 
Gôrnego Slçiska. 

Nadeszly peinomocnictwa dIa posla Kor-
fantego, ktôremu iqcznie z poslem Zamoyskim, 
rz^d polski powierzyl wystçpowanie w sprawie 
gôrnosL-isklej wobec mocarstw sprzymierzonych. 

g Pier-wszorzçdny dom polski 

I JEAN QASIOROWSKI 
I Robes , M a n t e a u x e t Ta i l l eurs 

8 
Créations de Modèles § 

Maison MAILLET I 

14, rue Duphot g 
PARIS Téléph. Gutenberg 71-67. | 

RESTAURACJA POLSKA, 
12, rue de l'Université. — Obiady niedrogie. 

W rtiedziele Flaki, Pc^ozki i Chrusty. 

DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacje dontystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracujïjcych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

TYGODNIK ILLUSTROWÂNY 
sprzedaz pojedyiiczych numéro w TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogloszen do TYGODNIKA 
W Ksiçgarni POLONII, 

3 bis, rue La Bruyère. Paris. 

Plac Napoleona w Warszawie 
Dla uczozenia setnej rocznicy smierci Napole­

ona I-go, zgodnie z uchwaii^ komisji nazw ulicz-
nych 2;.d. 19 maroa 1921 r., magistrat postanowii 
przemianowaé plac Warecki na plac Napoleona 
I-go i umiescié na skwerze blok kamienny z 
tablicq pami^tkowf^. 

P l a c Kons ty tuc j i w W ^ a r s z a w i e 
Dla upamiçtnienia dnia, w ktôrym konstytucja 

dla Rzeczypospolitej polskiej zostala uchwalona, 
magistrat postanowii przemianowaé plac Teat-
ralny na plac Konstytucji 17 marca. 

R e o r g a n i z a c j a p lacôwek d y p l o m a t y c z -
n y c h po l sk ieh w Austry j 

W najblizszym czasie bçdzie przeprowadzona 
reorganizacja placôwki dyplomatycznej i insty-
tucji konsularnej w Austrji, dokonana w mysl 
uchwaiy rady ministrôw z d. 18 marca. Reorga-
nizacjç przeprowadzi pos. dr. L. Kolankowski. 

ODPOWIEDZI OD REDÂKGJI 

p . Dorsprung Cellica w San-Remo. 
Najprzôd musimy sic porozumiec z osobami, 

ktôre nam pierwsze dostarczyly wiadomosci w 
tej sprawie. 

D l a robotnikô-w, Avracaj^icych do Pol­
s k i . 

Zwracamy uwagç robotnikôw, wracajqcyoh do 
Polski, ze na granicy niemieckiej i polskiej kon-
flskujEt nowq garderobç i bieAiznç. Nie nalezy 
wiçc miec jej duzo, a zwlaszcza powinna robic 
wrazenie przynajmniej trochç uzywanej. 

KRONIKA 
o W i a d o m o s c i Kosc ie lne , 
W niedzielç p\^^^, po Wielkiejnocy, dnia 

1 maja odprawionq zostanie msza sw. z kaza-
niem polskiem w Koâciele Wniebowziçcia (As­
somption) o godzinie 1 0 ^ . 

/^Apprenez le FRANÇAIS 
- et les autres LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I ta l i ens 

Prospectus Q franco, sur demande 

^ 

V 

UCZCIE sic FRANGUSKIEGO 
i innych 

j ^zYKôw NOWOZ;YTNYGH 

w SZKOLE BERLITZ'A 
31, bou levard des I ta l i ens 

Prospekiy Q bezptiUnie,na iqdanie J 
IMPRIMERIE LEVÉ 

71 , rue de Hennés. — Tél. : Sa.\e 03-43 . 
•Wykonywuje wszelkie druki polskie. 

Cyrkularze. Karty ogloszeniowe. 
Broszury. Formularze. Zaproszenia. 

Ksi^zki, etc. etc. 
Na zadanie.przeprowadza sama korektç polskij. 

J e d y n y Zaktad K u s n i e r s k i P o l s k i 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauva i s , PARIS 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Cenxj umiarkowane. 

CAFÉ du PARNASSE 
Beau local. — Rendez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, boul'i du Montparnasse — Tel, Flenrus 21-34, 

Przez caiy miesii^o mgj nabozenstwo Majowe 
w kaplicy zakladu sw. Kazimierza codziennie 
o godzinie siôdmej wieczorem; w niedziele po-
szczegôlne o trzeciej po poiudniu. 

W swiçto Narodowe Trzeciego maja t. j . w 
przyszty wtorek odbçdzie sic nabozenstwo patry-
otyczne w Assomption o godzinie 10 i pôl. 

<î> Prezydent RespublikiFrancuskiej na 
wystawie sztuki polskiej. 

W dniu 20 kwietnia o g. 10 rano prezydent 
Millerand przybyl do prlacu sztuk piçknych i 
zwiedzil wystawç sztuki polskiej. Prezydenta 
powitali: poset Zamoyski, caly sklad poselstwa 
polskiego, szereg wybitnych osobistosci z kolo-
nji polskiej w Paryzu, wiceprezes komitetu wy-
atawy p. Patek, kierownicy artystyczni pp. Wit-
tig i Ruszczyo. W towarzystwie dwôch ostatnich 
prezydent zwiedzit szczegôiowo sale polskie, 
rozpoczynajcjc od sali Matejki, ktdrego dziela 
p. Millerand podziwial przez czas dluzszy. 

Prezydent wyrazil sic z uznaniem o calosci 
wystawy, wyrôzniajao szczegôlnie dzicJa daw-
nych mistrzôw malarstwa. Prezydent wyrazil 
jednoczesnie zadowolenie z zapoznania sic ze 
sztukîi polskfv, ktôra go zywo interesuje. Prezes 
towarzystwa sztuk piçknych Bartholemé, ktôry 
towarzyszyf prezydentowi, wrçczyt pani Zamoy-
skiej bukiet kwiatôw. 

o P r z y j f cie u p o s î a Rzpl i te j Po l sk . TV 
s w i ç t o n a r o d o w e 3 - g o Maja . 

Posel Rzplitej Polskiej Maurycy hr. Zarnoyski 
i hrabina Zamoyska bçdfj przyjmowac u siebie, 
28 Av. Henri Martin, dnia 3-go Maja od g. 4 do 7 
popoludniu, z powodu swiçta narodowego 3-go 
Maja. 



POLONIA No 18 

ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART 

J. :B.A.XJE:IH. 
l6a, Boulevard Haussmann, PARIS -Tél . Elysée 07-71 

Kupuje i ptaci drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

^ 

CAFÉ DE LA ROTONDE iTySô wTa! 
105, boulev. du 
Mon tpa rnas se 
Téléph. Saxe 26-82. 

larzy, Rzezbiarzy, Muzykôw, 
LiteratôwPolskich i polsklej 
Mlodziezy uniwersyteckie]. 

POLSRIE BIDRO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17"). 

Tlumaczenia, przeplsywanié na maszynie,lek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
•wieczorem ,sporz4dzanieaktôwprawnych,porady 
prawne przez adwokata. Ceny przys t f pne. 

11 AU MONT-BLANC 
il HOTEL 

KAWIARNIA 
R e s t a a r a c j a , 2, avenue du 11 Novembre 

w Champigny 
st. Kolejowa Champigny naprzeciw dworca kalejowego, 

dworzec Bastylji 
Wlasoioiel Polak, Stefan Kniat. 

Ceny umiarkowane. Doskonala kuchnia, Ogrôd, 
altany, Mlescowosé urocza nad Marnsi, jedna z 
najpiçkniejszych do wycieczek, wpoblizuParyza. 

o P rzy jazd do P a r y z a p . B e r n a r d a Dia-
manda . 

Bawi obecnie w Paryzu posai do Sejmu i dele-
gat rz£jdu polskiego p. B. Diamand, ktoremu po-
wierzona jest misja zawarcia ukladôw finanso-
wych z francuskim rz^dem, a takze z poszcze-
gôlnemi przemyslowemi firmami w sprawie 
przyoifjgniçcia kapitatôw francuskich do eks-
ploatacji nafty polskiej." P. Diamand oswiadczyi 
•vvspôlpracownikowi dziennika le Journal : mam 
nadzieiç, ze w przeciîigu jakiché kilkunastu dni 
pertraktaoje, ktôre rozpoczqtem, bçd^ zakon-
czone pomyslnie dla obu stron, zupelna wspôl-
nosc naszych interesôw i dobra wola z jednej, 
i z drugiej strony mog^ siuzyc zupeinie za pew-
n;̂  gwarancjç, ze sic porozumiemy prçdko dla 
dobra obu bratnich narodôw. 

"S* Przyjazd do Paryza p. Marjana 
Seydy. 

Przybyi do Paryza p. Marjan Seyda, poset po-
znaiiski do Sejmu i jeden z bardzo wplywowych 
i czynnych czlonkôw komi?ii Sejmovvej do spraw 
zagranicznych. 

o Wys tçpy pani Dow^nar - Zapolskiej 
w Cabourg. 

Dowiadujemy sic, ze nasza rodaczka, znako-
mita artystka, pani Downar-Zapolska jest zaan-
^azowana na sezon letni do opery w Cabourg. 
Spiewac bçdzie Trawiatç, Laktné i Cyrulika 
Sewilskiego. 

o Konferencje o Polsce. 
Staraniem stowarzyszenia France-Pologne od-

by^vaj;̂  sic konferencje o Polsce w lokalu 
Alliance Française 101 Bd. Raspail; Wyklady 
odbywajq sic co czwartek o godz. 5 i pôL Do-
tychczas odbyly sic konferencje p.ArtdréLiohten-
bergera na temat «Nos amis Polonais en France 
Voyageurs d'autrefois», (pod przewodnictwem 
ambasadora polskiego, M. hr.Zamoyskiego,)dnia 
21 b. m. oraz P. Georges Blondel z Collège de 
France na temat «L'Allemagne en face de la Po­
logne ressuscitée»(,pod przewodnictwem Ks. An-
drzeja Poniatowskiego,) dnia 58 b. m. 

Nastçpne konferencje dn. 12 maja i 19 maja. 
Bçd^ mowic p. Lacour-Gayet: «Napoléon et la 
Pologne » (przewodniczy Ks. Roland Bonaparte) 
oraz p. Emil Bourgeois: «Relations Franco-polo­
naises» (przewodniczy senator p. J. Noulens.) 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO-
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor-
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemysiowych, handlowych, konsu-
îarnych. Mozna zglaszac sic çodziennie, miçdzy-
godzinami 5 a 6 po poludniu. 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostalki 

d l a p o d r ô z u j ^ c y c h 1̂ 3, 
I lej i I l l e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poci9,gi specjalne z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
6 , irlue A.uber, P A Ï l l S 
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Polsce. 

celu podniesienia rolnictwa w 

Staraniem stowarzyszenia TechnikéwPolskicli 
w Paryzu odbyt sic dnia 19 kw-ietnia w lokalu 
Izby Handlowej Francusko-Polskiej odozyt Hr. 
Lubieiiskiego p.t «Stan Motokultury w Polsce». 
Prelegcnt zwrôoil uwagç na waznoéc utrzyma-
nia rolnictwa,na stopniu odpowiadaj<^cym porze-
bom wzrastajijcej ludzkosci na calej kuli ziem-
skiej wobec stalego odpiywu rq,k roboczych ze 
wsi do miast, i przestrzegal przed stanem «defi-
cytu zbozowego B w jakim sic znajdujc^ Anglja i 
Belgja, gdzie wlasnych produktôw wystarcza 
tylko na trzy miesifice. 

Polsce przypada rola wielkiego producenta 
zbozowego na wîasne i zagraniczue potrzeby. 
Obecna produkcja rolna polska nie pokrywa na-
wet naszych potrzeb, wskutek spustoszeii wojen-
nych. W dziedzinie sily pociqgowej statystyka 
wykazuje brak 800,000 koni roboczych. Zast^pic 
je mozna tylko przez traktory rolne. Potrzeba 
nam ich w znacznej ilosci i w niedlugim czasie. 
Obecnie pracuje w Polsce 30JO traktorôw, prze-
waznie amcrykaiiskich i tandetnych. Potrzeby 
naszego rolnictwa. wymagajf̂  30 do 40.000 trak­
torôw. Pozqdanem jest nabywanie traktorôw 
francuskich.o wiele lepszych od amerykaûskich. 
Potrzebna jest jednak interwencja rzqdu pols­
kiego, dla przezwyciçzenia opieszatosci konstru-
ktorow francuskich jak zwykle nicufnych w 
handlu zagranicznym. 

W dalszym ciÊ gu prelegent zaznajomil slu-
chaczy z historJE), traktoj-ôw, ilustrujac swôj 
wykiad pokazem kinematograticznym kolowycii 
traktorôw Pavesi i ' czolgowych Renault. Te 
ostatnie nadajfj si^ takze do'karczowania lasôw. 
W konou poruszono kwestjç zalozenia w Polsce 
fabryki traktorôw, z udzialem kapitalôw ffan-
cuskich. W odpowiedzi inz. Ziembiiiski dowo-
dzil, ze u nas St̂  wszelkie warunki potemu, aby 
môgl powstac i rozwijac sic przemysl traktorôw. 

PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

D o k t ô r J . M A L I N I A K 
b. Asystent paryskich szpitali miejskich 

Przyjrauje 34, rue Greuze (XVI"=), métro Troca-
dero. — Tel. Passy 20 — 65 çodziennie prôcz 

niedziel i swi^t od g. 6 do 7 w. 

Importation - Commission 

LECZINSKI & C' 
684, San Mart in 

BUENOS-AIRES 
Républ.'ARGENTINE 

67, rue de la Victoire 

PARIS 
Téléph. CENTRAL 07-74 

Fournit tous renseignements et se charge de 
tous achats en ARGENTINE pour 

Cuirs, Laines, "Viandes congelées, etc. 

i S i ^m m 
BIENENFELD JACQUES 

KI1PI11P • ^®^^y' Drogie Kamienie, 
I V U r U J b • Bizuterje okazyjne. 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 
réZép/t. ; CENTRAL 90-10 

ne. i 

lai 
PIERWSZORZ:^DNY ZAKtAD IHI 

KRAWIECKI MJ^ZKI 

E. KUCHARSKI 
48, rue rtichelieu, Paris 

Krôj wytworny.— Wykonozenie staran 
Ostatnie modèle. 

H Ustçpstwo od cen dla Rodakôw 

<s> N a -wykladzie muzycznym pani Wan-
dy Lando-wskiej . 

We wtorek 25 kwietnia trafilismy do Sali 
Pleyel'a na wykiad muzyczny znakomitej pia-
nistki, pani Wandy Landowskiej, nie zalujemy 
wieczoru, albowiem wynieslismy duzo przy-
jemnosoi... Na estradzie wsrôd fortepianôw pre-
'legentka,otoczona gronem mlodziezy, widocznie 
rozkochanej w muzyce i uwielbiajf^cej swojii 
nauczycielkç. Pani Landowska cytuje'utwôr, 
ktôry ma byc odegrany, autora, epbkç, znacze-
nie jego w iiistorji muzyki... walka « Dawida z 
Goljatem,'rzecz piçkna, wzniosla, nawet cokol-
wiek przesadna w swojej wzniosloéci».. wykonu-
je jïi sama, dajîto wyjasnienia,.. oto niepokôj 
ludu izraelskiego... oto odwaga i sila mlodego 
Dawida, gotuj^cego sic do walki, a teraz grom 
walki... zwyciçstwo,tryumf i hoid kobiet Izraela 
dla Dawida .. i sluchacz, przy tych wyjasnie-
niach, czynionych z prostot^ i precyzjti, prze-
zywa w dzwlçkach mistrzowsko wydobytych z 
k'iawesinu XVII wieku, historjç legendarnych 
zapasôw. A dalej, épiew kukulki w zaczarowa 
nym wiosennym lesie... trele slowicze w cichq. 
ksiçzycowq noc letniq,... Preletonlka zwraoa sic 
do swych uczniow : to wykona pan, to wykona 
pani. Uczniowie i uczenice grajî^ biegle, staran-
nie, wkiadajiio caly wysilek, wszystka umiejçt • 
nosc. Nauczycielka slucha, potakuje, chwali, 
potem robi spostrzezenia: proszç zwrôoic uwagç, 
ze ten gios kukullti powinien brzmiec tak... a te 
trele ogarniaJE^ swym urokiem cahi naturç... i z 
pod mistrzovs^skich uderzeh pani Landowskiej 
plyn;v dzwiQki, co unosza duszç sluchaczôw i w 
ten las wonny i zaczarowany 1 w tç noc letnia 
oichî ,̂ ksiçzycowc^, rozmarzohq Sala peina 
sluchaczy gônvcymi oklaskami dziçkuje pani 
Landowskiej. M. 

Przy zmianie adresu prosimij nadtayldc mar-
kami pocztowemi 75 centimow na druh nowych 
opasek. 

LE GÉRANT : P. NEVEU 

W L . M I L K U S Z Y G et CJ^ 


